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L’accessibilité maintenant : serez-vous prêts pour l’acte législatif européen sur l’accessibilité en 2025?

Intervenants :
· James Taylor, directeur chargé de la communication et de la liberté de publication, Union internationale des éditeurs
· Cristina Mussinelli, secrétaire générale de la Fondazione LIA
· Laura Brady, directrice de Cross Media, House of Anansi Press
· Rachel Comerford, directrice principale chargée de la sensibilisation et de la communication dans le domaine de l’accessibilité, Macmillan Learning

- [James Taylor]: Bienvenue à toutes et à tous, et merci de nous rejoindre pour cette session sur l’accessibilité, l’édition accessible, et la cérémonie du Prix international d’excellence du Consortium pour des livres accessibles. Je m’appelle James Taylor et je suis directeur chargé de la communication et de la liberté de publication à l’Union internationale des éditeurs. Donc pourquoi parler d’accessibilité aujourd’hui? Eh bien, l’heure tourne, et celles et ceux d’entre vous qui vendent des livres électroniques en Europe n’ont plus que quatre ans avant la mise en œuvre de l’Acte législatif européen sur l’accessibilité. Mais pas de panique! Aujourd’hui, nous allons découvrir exactement ce qu’est l’Acte législatif européen sur l’accessibilité. Nous rendrons hommage à une maison d’édition et une initiative qui ont déjà fait beaucoup en matière d’accessibilité, à l’occasion de la cérémonie du Prix international d’excellence du Consortium pour des livres accessibles de l’Organisation Mondiale de la Propriété Intellectuelle. Nous rencontrerons ensuite les représentantes de deux éditeurs ayant entamé leur parcours vers l’accessibilité, qui nous donneront des conseils pour que vous aussi puissiez suivre le même chemin. Celles et ceux qui se connecteront à distance pourront profiter de l’occasion pour poser des questions, auxquelles nous essaierons de répondre, si nous en avons le temps, à la fin de la session. La session d’aujourd’hui est donc organisée par le Salon du livre de Francfort, l’Organisation Mondiale de la Propriété Intellectuelle, l’Union internationale des éditeurs, et la Fédération des éditeurs européens, dans le cadre du programme Aldus Up financé par la Commission européenne. Donc sans plus attendre, permettez-moi de souhaiter la bienvenue à notre première invitée aujourd’hui, Mme Cristina Mussinelli, de la Fondation LIA, lauréate du Prix international d’excellence de l’ABC de l’année dernière dans la catégorie “Initiative”.
- [Cristina Mussinelli]: Je vous remercie. C’est un plaisir d’être ici. Nous sommes une organisation financée par l’Association des éditeurs italiens, en collaboration avec l’Union italienne des aveugles. Il s’agit donc d’une organisation tout à fait unique, qui met l’accent sur la promotion de l’accessibilité dans le secteur de l’édition.
- [James Taylor]: Merci d’être avec nous aujourd’hui, Cristina. Alors peut-être que, sans entrer dans les détails de la législation en tant que telle, vous pouvez nous dire exactement ce qu’est l’Acte législatif européen sur l’accessibilité.
- [Cristina Mussinelli]: L’Acte législatif européen sur l’accessibilité est une directive européenne assez récente selon laquelle, d’ici à 2025, l’ensemble du secteur de l’édition, pas seulement les éditeurs, mais toute la chaîne de valeur de l’édition, la chaîne de valeur de l’édition numérique, devra favoriser l’accessibilité. Cela signifie que les éditeurs devront produire des publications en format accessible natif. De même, les autres acteurs de la chaîne de valeur, par exemple, les détaillants ou les distributeurs, ou encore les personnes vendant des dispositifs ou des applications de lecture, devront promouvoir l’accessibilité, et tous ces éléments de la chaîne de valeur devront être accessibles dès le début du processus de production. Donc c’est quelque chose qui doit être inclus dans les projets concernant toutes les activités en lien avec la publication numérique, et dans leur conception.
- [James Taylor]: OK, donc en fait, nous ne parlons pas seulement d’un effet sur les éditeurs, mais sur l’ensemble de la chaîne de valeur.
- [Cristina Mussinelli]: C’est toute la chaîne de valeur, oui.
- [James Taylor]: D’accord, et quand nous parlons des éditeurs, sont-ils tous concernés? Je veux dire, il en existe différents genres, et différentes tailles.
- [Cristina Mussinelli]: Chaque éditeur à l’origine de publications numériques est concerné. La seule exception est ce que l’on appelle, dans le jargon européen, les microentreprises, c’est-à-dire des éditeurs qui ont un revenu inférieur à deux millions d’euros ou comptent moins de 10 employés. Tous les autres doivent respecter cette nouvelle législation.
- [James Taylor]: D’accord, et alors en quoi consiste, en fait, ce dont vous avez parlé plus tôt, les publications en format numérique natif? Que doivent faire les éditeurs, exactement? Qu’attend-on vraiment d’eux?
- [Cristina Mussinelli]: Les éditeurs doivent inclure l’accessibilité, comme je l’ai déjà dit, dès le début du processus de production. Ils doivent donc produire des publications accessibles, respectant toutes les exigences prévues par les normes sur l’édition numérique, gérées par des organisations comme W3C, et adapter leur production à ces normes. Ce n’est pas très compliqué. C’est quelque chose que vous pouvez facilement faire lorsque vous produisez un livre. Vous devez y être formé, vous devez acquérir certaines connaissances, mais ce n’est pas impossible. Nous avons de très bons exemples de petits et grands éditeurs, qui ont déjà adopté ces normes, par exemple, en Italie.
- [James Taylor]: Merci de nous rassurer, car vous aviez commencé en parlant de normes et de ce genre de choses! On dirait qu’il y a beaucoup d’éléments dont les éditeurs doivent tenir compte, mais par où peuvent-ils commencer?
- [Cristina Mussinelli]: Tout d’abord, je pense qu’il est important de pouvoir compter sur la participation de toute l’entreprise. Ce n’est pas seulement une question qui concerne les personnes affectées à la production. Il s’agit d’un état d’esprit complètement différent. Je pense que c’est quelque chose qui doit faire partie de la culture de la maison d’édition. Vous devez donc créer une culture de l’accessibilité, et vous devez aussi comprendre les avantages du numérique et des nouvelles technologies pour les personnes aveugles, les déficients visuels, mais aussi pour les dyslexiques, car ce n’est pas une question touchant uniquement les personnes ayant des difficultés de lecture des textes imprimés, c’est plus global. Et vous devez aussi comprendre que si vous produisez du contenu accessible, votre contenu sera d’une meilleure qualité pour tout le monde. Donc, si vous favorisez l’accessibilité, vous améliorez également la publication numérique pour l’ensemble de vos lecteurs.
- [James Taylor]: D’accord. Et vous avez dit plus tôt qu’il s’agissait d’une exigence pour la vente de livres électroniques. Ces solutions accessibles ne s’appliqueraient qu’à ces livres électroniques, c’est bien ça?
- [Cristina Mussinelli]: Non, elles s’appliquent aux livres électroniques, aux dispositifs et applications de lecture, et aux sites de vente de livres électroniques, donc tous les sites de commerce en ligne doivent respecter l’exigence prévue par la directive, et les détaillants en ligne doivent en être conscients. Et vous devez aussi communiquer l’information concernant l’exigence d’accessibilité à l’utilisateur final. Vous devez donc également afficher, à côté des informations de nature bibliographique, des informations liées à l’accessibilité de vos titres. Le distributeur a donc aussi son rôle à jouer.
- [James Taylor]: Et, dans le cadre votre travail à la Fondation, voyez-vous cette coopération entre les différentes parties de la chaîne?
- [Cristina Mussinelli]: Oui, nous voyons qu’elle se développe. C’est un sujet assez nouveau, c’est un parcours, je pense, qu’il faut entamer, mais nous voyons beaucoup de personnes prêtes à aller dans ce sens. Et je vois aussi un intérêt réel de la part des personnes atteintes d’un handicap. Pour elles, c’est un sujet très important, car elles peuvent avoir le même livre que tous les autres lecteurs, au même moment. Donc elles ne devront pas attendre, ni demander une édition spéciale, ce sera le même livre numérique pour tout le monde. Vous n’avez pas de version différente pour ces personnes, donc c’est une grande évolution dans le secteur de l’édition.
- [James Taylor]: Très bien, j’espère que cela suscitera des questions de notre public. Je vous rappelle à toutes et à tous que vous pouvez poser vos questions, si vous en avez. Cristina est avec nous, et je suis sûr qu’elle sera heureuse d’y répondre. Donc cet Acte, et la contribution des éditeurs à sa mise en œuvre, est-ce simplement ce qu’il faut faire pour rendre les livres accessibles au plus grand nombre, ou est-ce plus que cela?
- [Cristina Mussinelli]: Je pense que cela va aussi au-delà, car il s’agit également de fournir un contenu et un site Web de qualité à tous vos lecteurs. Pour prendre un exemple simple, si vous avez un livre accessible, vous pourrez, à partir de l’index, accéder à chaque paragraphe et aux notes sans avoir à parcourir toutes les pages. C’est complètement différent. Pour les personnes aveugles, c’est absolument nécessaire, mais cela serait beaucoup mieux pour nous aussi, donc je pense que c’est important. Et nous avons pu convaincre l’Association des éditeurs italiens de rejoindre la Fondation et de commencer à produire des livres accessibles. Nous comptons désormais 28 000 titres de livres électroniques en Italie qui sont déjà entièrement accessibles. Et nous travaillons avec des grands, mais également de très petits éditeurs, c’est donc possible pour tout le monde.
- [James Taylor]: OK, et donc vous êtes optimiste, du moins pour l’Italie...
- [Cristina Mussinelli]: Oui, mais j’ai une vue d’ensemble assez large, et je sais que dans de nombreux autres pays, la situation évolue, et il y a beaucoup de bons exemples. Nous en parlerons plus tard, mais il y a de bonnes expériences au Canada, qui est l’invité d’honneur, il y a de bonnes expériences en Allemagne, car l’association des éditeurs travaille en concertation avec l’organisation des aveugles sur ce point. Donc je suis tout à fait sûre qu’il serait possible d’atteindre le résultat fixé pour 2025.
- [James Taylor]: C’est formidable. Et vous avez mentionné plus tôt, et nous terminerons par cela, une formation, ou quelque chose de ce type. Est-ce quelque chose que vous avez vu se développer?
- [Cristina Mussinelli]: Je pense que la formation est importante. Comme je l’ai déjà expliqué, il doit s’agir d’une formation, d’une formation générale, pour comprendre les besoins de cette catégorie de lecteurs, mais aussi d’une formation très technique sur la production et la distribution. Donc je pense que c’est important, nous organisons beaucoup de formations en Italie pour les éditeurs, des formations et des services de conseil.
- [James Taylor]: Très bien, je vous remercie, Cristina. Je pense que cela décrit parfaitement la situation, en fait. Maintenant que nous avons examiné ce qui doit être fait, nous allons rendre hommage à celles et ceux qui le font déjà. Je suis ravi d’accueillir, virtuellement, Mme Sylvie Forbin, vice-directrice générale au sein de l’Organisation Mondiale de la Propriété Intellectuelle, qui présentera le Prix international d’excellence du Consortium pour des livres accessibles. Madame Forbin, c’est à vous.
- [Sylvie Forbin]: J’ai l’honneur d’annoncer le nom des deux lauréats du Prix international d’excellence 2021 de l’ABC pour l’édition accessible. Chaque année, le Consortium pour des livres accessibles de l’OMPI rend hommage à un éditeur et une initiative ayant démontré une réussite exceptionnelle dans la promotion de l’accessibilité pour les personnes ayant des difficultés de lecture des textes imprimés. Un jury composé d’experts a sélectionné les lauréats de cette année parmi de nombreuses autres excellentes candidatures. Les finalistes dans la catégorie “Éditeur” sont la House of Anansi Press, du Canada, le Taylor & Francis Group, du Royaume-Uni, et la University of Michigan Press, des États-Unis d’Amérique. Et le gagnant est le Taylor & Francis Group. Le jury a été impressionné par l’approche innovante du groupe, qui a demandé à ses auteurs d’inclure un texte alternatif pour les images, les graphiques et les diagrammes lorsqu’ils soumettaient leurs manuscrits. Le texte alternatif est un élément clé de l’accessibilité. Il permet aux personnes ayant des difficultés de lecture des textes imprimés d’obtenir l’information contenue dans les images. Nous allons maintenant entendre notre lauréate depuis le Royaume-Uni.
- [Brianna Walker]: Bonjour, je m’appelle Brianna Walker et je suis responsable de la gestion des contenus chez Taylor & Francis, et membre de notre groupe de travail sur l’accessibilité. Taylor & Francis a l’honneur d’accepter le Prix international d’excellence 2021 pour l’édition accessible. Nous remercions l’Organisation Mondiale de la Propriété Intellectuelle, le Consortium pour des livres accessibles, et le jury chargé de la sélection, qui a reconnu notre engagement envers nos clients et nos contenus. Nous adressons nos félicitations aux autres candidats retenus, House of Anansi Press et University of Michigan Press. Ce prix vient récompenser plus de deux ans de travail acharné. Ce qui avait commencé par un petit groupe de collègues travaillant à l’amélioration des aspects techniques de nos livres électroniques est devenu une vaste communauté de parties prenantes œuvrant à la mise en œuvre d’éléments relatifs à l’accessibilité dans tous les domaines de nos programmes d’édition et de notre culture. Nous avons récemment recruté un responsable de l’accessibilité qui définira notre future stratégie en matière d’édition, centrée sur l’accessibilité et l’assistance à la clientèle. Nous avons également publié une déclaration d’accessibilité à titre informatif, augmenté la fonctionnalité de nos sites Web et de nos plateformes de produits, et amélioré l’accessibilité de nos livres et revues électroniques. Dans le cadre de ce travail, nous tenons à remercier les auteurs et contributeurs qui ont rédigé des textes alternatifs pour les images dans nos revues et nos livres. Nous avons également fourni plus de 28 000 demandes de fichiers accessibles directement aux clients, aussi bien des institutions que des particuliers, dans le cadre du programme de demande de formats de substitution. Grâce à nos partenariats avec Bookshare, le Royal National Institute for Blind People et le système AccessText, nous avons pu étendre cette fonctionnalité à un plus grand nombre de pays et de communautés et veiller à ce que nos recherches et contenus soient accessibles à celles et ceux qui en ont le plus besoin. Nous remercions nos partenaires pour leur aide. Taylor & Francis va continuer de construire et d’améliorer son programme d’accessibilité pour mieux aider ses clients et leur offrir un accès juste et équitable à ses travaux de recherche et contenus. De la part de l’ensemble de l’équipe de Taylor & Francis, je vous remercie de tout cœur pour ce prix.
- [Sylvie Forbin]: Et maintenant, le Prix pour la catégorie “Initiative”. Les finalistes sont la Dorina Nowill Foundation for the Blind, du Brésil, le Réseau national de services équitables de bibliothèque, du Canada, le Sao Mai Centre for the Blind, du Viet Nam, et le Comité de pilotage interministériel pour le développement d’une offre de livres numériques accessibles, de la France. Et le gagnant est le Réseau national de services équitables de bibliothèque. Le RNSEB convertit les contenus dans des formats accessibles à ses clients, sur demande. Le jury a pris note du travail effectué par le RNSEB pour organiser le Sommet de l’édition accessible ces trois dernières années, afin d’amener des changements concrets au niveau des éditeurs et des bibliothèques. Nous allons maintenant donner la parole à notre lauréate au Canada, qui a un intérêt très personnel pour l’accessibilité.
- [Daniella Levy-Pinto]: Bonjour, je m’appelle Daniella Levy-Pinto, et je représente le RNSEB, le Réseau national de services équitables de bibliothèque au Canada. C’est un honneur pour moi d’accepter le Prix international d’excellence du Consortium pour des livres accessibles au nom du RNSEB. Je suis moi-même aveugle et bien placée pour comprendre les problèmes posés par les obstacles à la lecture. C’est donc pour moi extrêmement important d’être avec vous aujourd’hui. Le RNSEB remercie les membres du jury de l’avoir choisi. Et nous sommes aussi très reconnaissants à la personne qui nous a nominés. Le RNSEB veille à ce que les personnes ayant des difficultés de lecture des textes imprimés puissent avoir accès aux mêmes contenus que les autres lecteurs, en même temps. Depuis sa création en 2013, le RNSEB est passé d’un rôle de producteur de référentiels, contenus numériques et formats de substitution à un rôle moteur dans la manière dont le Canada envisage la lecture équitable et accessible. Le RNSEB place les utilisateurs au centre de son action et renforce les capacités en employant des personnes ayant des difficultés de lecture des textes imprimés, notamment des aveugles, des déficients visuels ou des dyslexiques qui partagent leurs ressources et leur expertise en tant que personnes de référence et consultants en matière d’accessibilité. Une grande partie de notre activité est rendue possible par le soutien du Programme de partenariats pour le développement social du Gouvernement du Canada, en faveur des personnes handicapées. Nous sommes également reconnaissants aux bailleurs de fonds du RNSEB, aux niveaux provincial et territorial, qui ont été d’une grande aide. Et nous remercions aussi tous nos partenaires, notamment les éditeurs, associations d’éditeurs, bibliothèques, organisations de bibliothèques, producteurs de formats de substitution, créateurs de contenus, et, bien sûr, les personnes ayant des difficultés de lecture des textes imprimés. C’est un grand jour pour l’édition accessible! Il est merveilleux de savoir que les éditeurs s’efforcent de produire des contenus accessibles pour toutes et tous. Cette récompense nous motive et nous incite à poursuivre nos efforts pour atteindre l’objectif d’un environnement axé sur une lecture pleinement inclusive et équitable, au Canada et ailleurs. L’élan créé par les parties prenantes collaborant à l’échelle mondiale signifie que nous avons devant nous un avenir prometteur pour la lecture accessible. Le RNSEB est fier de faire partie de ce mouvement. Je vous remercie. 
- [Sylvie Forbin]: Félicitations à nos deux lauréates. Je vais passer la parole à James, qui continue d’animer le séminaire sur l’accessibilité à Francfort, pour, je l’espère, convaincre de nombreux éditeurs de produire des publications numériques entièrement accessibles. Je vous remercie.
- [James Taylor]: Merci beaucoup, Mme Forbin. Et félicitations à nos lauréats, Taylor & Francis Group et le RNSEB, une inspiration pour bon nombre de celles et ceux qui se demandent comment avancer vers l’accessibilité. Continuons dans cet esprit en accueillant nos invitées, deux éditrices qui nous parleront du travail qu’elles effectuent au sein de leur maison d’édition, pour faire des livres accessibles une réalité. Nos invitées sont la Canadienne Laura Brady, de la House of Anansi, présélectionnée, comme vous venez de l’entendre, pour le prix de cette année. Désolée, Laura, vous repartirez les mains vides cette fois-ci, et notre deuxième invitée, est Rachel Comerford, de Macmillan Education. Rachel est également une ancienne lauréate du Prix international d’excellence de l’ABC. Je suis très heureux de vous avoir toutes les deux avec nous aujourd’hui. Laura, le Canada est l’invité d’honneur, donc je vais commencer avec vous. Et je vais commencer par le thème de la session d’aujourd’hui. Alors, serez-vous prête pour l’Acte législatif européen sur l’accessibilité en 2025? (rires de Cristina)
- [Laura Brady]: Bonjour, je suis ravie de vous dire que nous devrions être prêts, en effet. À la House of Anansi Press, nous travaillons à notre profil en matière d’accessibilité depuis un certain temps, ce qui inclut des choses comme s’occuper de nos œuvres les moins récentes, travailler sur notre programme de livres audio, revoir toutes nos procédures, de Word aux programmes de mise en page, jusqu’aux exportations de livres électroniques et aux tests dans les différents systèmes de lecture disponibles pour nos livres. Nous avons beaucoup travaillé. Je pense que nous serons prêts.
- [James Taylor]: OK, formidable, c’est une excellente nouvelle. Peut-être pouvons-nous mettre cela en perspective pour notre public. Donc vous pourriez peut-être nous parler un peu de la House of Anansi, par exemple votre taille ou le type de livres que vous publiez.
- [Laura Brady]: Bien sûr. House of Anansi Press est l’une des plus grandes maisons d’édition indépendantes au Canada, donc en dehors des multinationales. Nous publions des œuvres de fiction et des documentaires pour adultes, ainsi que des ouvrages pour enfants, sous le nom de Groundwood Books, qui publie des livres d’images et des romans pour la jeunesse. Notre production est donc assez diversifiée. Nous ne sommes pas un éditeur scolaire ou universitaire, comme Rachel en parlera dans quelques minutes. Donc, en fait, c’est un peu plus facile de rendre ce contenu accessible que dans l’édition destinée à l’enseignement supérieur. Mais nous pouvons avoir un impact assez important sur le marché, car nos livres peuvent être candidats au Prix Giller et sont régulièrement primés. Et donc les produits que nous commercialisons s’infiltrent sur le marché, si l’on peut dire.
- [James Taylor]: Oui, bien sûr, je comprends. Et depuis combien de temps travaillez-vous sur l’accessibilité au sein de la House of Anansi?
- [Laura Brady]: Cela fait quatre ans environ que je suis chez Anansi et que je travaille sur l’accessibilité. Avant d’arriver chez Anansi, je travaillais dans la communauté des livres électroniques et j’étais très occupée par mon métier de consultante et de formatrice, entre autres. Donc, en fait, dans le milieu des livres électroniques. Je pense que mon expérience quotidienne du codage des livres est importante pour la House of Anansi, ainsi que le fait que je sache comment faire bouger les choses. J’ai aussi aidé à planifier ebookcraft, une conférence portant en quelque sorte sur l’art de produire des livres électroniques, et j’ai travaillé aux aspects relatifs à l’accessibilité également dans ce contexte.
- [James Taylor]: Et quels ont été les changements au cours de ces quatre années? D’après ce que vous avez dit plus tôt, il semble que vous ayez accompli de grands progrès, mais dites-nous-en un peu plus sur ces quatre années.
- [Laura Brady]: Bien sûr, pas de souci. Je pense que nous avons fait de grands progrès. Je suis assez orientée sur l’accessibilité dans tout ce que je fais. Je suis celle qui embête tout le monde avec ça, dans toutes les réunions, je demande qu’en est-il de l’accessibilité, qu’en est-il de l’accessibilité? Mais je pense que ce rôle est très important, et j’en parlerai également dans une minute, mais à ce moment précis, nos éditeurs et nos auteurs rédigent des textes de substitution, et le texte de substitution est revu et corrigé, ce qui n’est pas rien. Nous travaillons sur notre processus de conversion de Word à InDesign à EPUB. Nous avons en fait recruté une personne, sur un contrat d’un an, dont la seule tâche est de rédiger des descriptions d’images pour notre site Web. Donc elle travaille actuellement sur les descriptions d’images pour toutes nos couvertures de livres, qui datent pour certaines de cinq ou six ans. Je suis très chanceuse d’avoir cette personne pour effectuer ce travail. Et nous planifions des contenus qui tiennent systématiquement compte de l’accessibilité. Et enfin, nous avons un programme d’édition en braille. Nous publions donc chaque année quelques titres en braille, sous forme de copies numériques et physiques, au moment de la publication de la version imprimée, ce qui est en quelque sorte essentiel. Ces versions n’arrivent pas trois ou quatre mois plus tard, le braille est disponible à la date de publication. Et nous travaillons avec les experts du RNSEB pour y parvenir. Ils sont d’excellents associés en matière d’accessibilité.
- [James Taylor]: D’accord, donc, oui, on dirait que vous vous attaquez vraiment à ce problème, sous de nombreux angles différents et que vous y mettez les ressources nécessaires. Et vous y faites allusion dans ce que vous venez de dire, dans votre biographie, vous vous décrivez comme une fouineuse de l’accessibilité. Et je suppose qu’il y en a beaucoup. J’ai entendu Cristina dire aussi que cela s’inscrivait dans la culture des entreprises. Quel est l’intérêt de ce rôle de missionnaire?
- [Laura Brady]: Je pense que c’est essentiel. Un conseil que je donnerais à toute personne qui débute dans l’univers de l’accessibilité, surtout aux petits éditeurs, est de désigner une personne en tant que responsable de l’accessibilité en interne. Je remplis personnellement cette fonction en interne, mais aussi à l’extérieur. Je participe au Consortium pour des livres accessibles. Je participe à eBOUND Canada, un organisme qui aide les éditeurs pour les publications numériques. J’exerce aussi comme consultante auprès du Gouvernement canadien pour les questions de financement, les projets et la façon de soutenir au mieux les éditeurs. Je fais beaucoup de formation ainsi que du mentorat et donne des conseils. Donc si les gens s’intéressent ne serait-ce qu’un peu à l’accessibilité, j’apparais un peu comme une sorte de génie en disant Que puis-je pour vous? Puis-je vous aider à faire cela un peu mieux? Laissez-moi vous faire profiter de mon savoir parce que le fait que la maison d’édition House of Anansi fonctionne bien est une bonne chose, mais faire en sorte qu’il y ait davantage d’éditeurs au Canada qui fonctionnent bien est une autre affaire et c’est véritablement ce que je voudrais.
- [James Taylor]: C’est intéressant de vous entendre dire cela. Le Canada est l’invité d’honneur ici à Francfort, et nous venons de voir aussi le RNSEB recevoir un prix, de l’initiative. Vous avez été retenue. Il semble que le Canada soit très actif dans ce domaine. Est-ce vraiment le cas? Est-ce représentatif et dans quelle mesure?
- [Laura Brady]: Oui, le Canada est vraiment actif dans ce domaine. Il y a environ 2 ans et demi, le Gouvernement fédéral a annoncé ce que j’aime appeler un bon vieux coffre à trésor pour les projets d’accessibilité. Il représentait 28,5 millions à dépenser sur cinq ans pour financer et soutenir directement les éditeurs moyennant les organismes qui aident les éditeurs pour les projets, le déroulement des opérations et les consultations. Des projets très intéressants en cours dans tout le pays bénéficient de cette manne. Et cela signifie par exemple que les gens commencent à s’occuper de leur catalogue. Une grande partie du catalogue est en EPUB 2. Le convertir en EPUB 3 pour le rendre plus intéressant est un grand pas en avant en matière d’accessibilité. Le contrat d’un an que nous avons avec la personne qui rédige les descriptions d’images puise dans cette manne. On observe donc de plus en plus d’initiatives comme celle-ci dans tout le pays. Il y a aussi beaucoup de formation et de développement des ressources pour les éditeurs, à la fois à un haut niveau et jusque dans les moindres détails dans la pratique. Beaucoup de choses se passent à cet égard. Outre les questions opérationnelles, les consultations et les sites Web destinés à soutenir les éditeurs, beaucoup de projets découlent directement de l’aide du Gouvernement fédéral pour ce type de tâche.
- [James Taylor]: Bien, donc vous avez mentionné une sorte de financement externe qui a permis de déclencher des décisions d’investissement dans l’accessibilité. Au cours de ces quatre dernières années, combien de fois avez-vous dû aborder la question du budget lorsque vous avez soulevé des problèmes d’accessibilité?
- [Laura Brady]: C’est une bonne question. C’est un sujet qui tient à cœur à beaucoup de gens. C’est aussi une bonne chose à faire moralement. Mais on ne doit pas non plus oublier la possible rentabilité afin de travailler correctement sur l’accessibilité. Comme Cristina l’a dit précédemment, un livre électronique bien fait qui répond aux normes d’accessibilité est avantageux pour les lecteurs, tous lecteurs confondus. Cela dit, il faut tenir compte du budget. À chaque fois. Au Canada, il y a beaucoup de petits éditeurs avec peu d’employés. Ces employés font deux, trois voire quatre tâches et portent souvent plusieurs casquettes. Par conséquent, le soutien du gouvernement pour les projets d’accessibilité est en quelque sorte essentiel, surtout pour les petits éditeurs qui n’ont tout simplement pas de moyens. Les marges bénéficiaires sont minces dans le meilleur des cas et nous sommes toujours en plein dans la pandémie. Donc le soutien d’une instance telle que le Patrimoine canadien est véritablement essentiel.
- [James Taylor]: Bien, j’ai ici à mes côtés Cristina dans le studio qui acquiesce d’un signe de tête. Peut-être une dernière question avant de donner la parole à Rachel pour connaître son point de vue. Je m’adresse à vous, ainsi qu’à Cristina. Nous avons évoqué toute une série de questions telles que les normes ou encore les métadonnées. Alors, quel conseil donneriez-vous à un éditeur qui débute? Cela peut sembler un peu intimidant, mais quel serait votre principal conseil?
- [Laura Brady]: Eh bien, mon principal conseil serait de simplement commencer. Avancer pas à pas. Procéder par étapes et commencer à intégrer l’accessibilité dans la façon dont vous pensez à l’édition, de l’établissement du contrat, jusqu’à l’édition de l’ouvrage, en passant par l’étape de production. Il y a beaucoup de choses auxquelles il faut penser tout au long du processus. Alors commencez et allez-y par étapes. Et encore une fois, de la même manière que vous désignez dans votre bureau un responsable d’étage en cas d’incendie chargé de s’assurer que tout le monde a évacué le bâtiment pendant un exercice d’incendie, désignez une personne dans votre bureau une personne responsable de l’accessibilité, dépensez de l’argent pour sa formation, envoyez-la à des conférences, formez cette personne en vous concentrant sur l’accessibilité. Idéalement, il faudrait une personne ayant une expérience personnelle d’une incapacité à lire des textes imprimés, mais simplement disposer en interne d’une personne chargée de questions d’accessibilité fera déjà beaucoup avancer les choses.
- [James Taylor]: Excellent, merci Laura. Avant de passer la parole à Rachel, juste un rappel pour ceux qui nous regardent, nous avons déjà reçu quelques questions. S’il vous plaît, nous avons des personnes formidables avec nous aujourd’hui. Saisissez cette occasion pour poser vos questions. Alors Rachel, Macmillan Education, d’après Laura, il semblerait que la tâche soit plus difficile pour vous en ce qui concerne l’accessibilité. Je vais néanmoins commencer par vous poser la même question. Êtes-vous aussi optimiste que Laura? Serez-vous prête pour l’entrée en vigueur de l’acte législatif européen sur l’accessibilité en 2025?
- [Rachel Comerford]: Félicitations aux lauréats de cette année. C’est un véritable exploit. Je suis heureuse de travailler pour une organisation qui reconnaît l’urgence et l’importance de l’accessibilité, et pas seulement en termes de législation comme l’acte législatif européen sur l’accessibilité, mais aussi en termes d’individus qui dépendent de l’accessibilité pour apprendre, pour gagner leur vie, pour jouer un rôle dans leurs communautés. Il y a quelques années, pourtant c’est comme si c’était hier, Macmillan Learning a investi dans le programme Global Certified Accessible de Benetech afin que nous puissions garantir que nos livres électroniques soient accessibles à tous les utilisateurs. Les changements apportés dans nos opérations et dans nos normes, sur une période de près de deux ans ont représenté un véritable investissement. Et nous sommes en quelque sorte dans un état constant d’actualisation à mesure que nous en savons plus sur les utilisateurs, à mesure que nous en savons plus sur l’accessibilité, à mesure que nous en savons plus sur la technologie. Cette certification m’a vraiment donné beaucoup de confiance. Nous avons cette certification depuis trois ans maintenant. Donc je pense que nous sommes prêts pour l’entrée en vigueur de l’acte législatif européen sur l’accessibilité. Je pense aussi que nous sommes prêts à continuer à nous adapter compte tenu du retour que nous recevons.
- [James Taylor]: Excellent. En effet, l’investissement a été fait pour que cela soit possible. Alors, comme pour Laura, compte tenu de la différence de taille entre Anansi et Macmillan, en termes de défis, quels sont les défis en matière d’accessibilité qui, semble-t-il, sont plus difficiles à relever pour vous?
- [Rachel Comerford]: Macmillan Learning est une entreprise familiale privée de services et d’édition dans le domaine de l’éducation. Nous distribuons tous nos contenus y compris les manuels scolaires numériques et les plateformes d’apprentissage au niveau international. Comme l’a dit Laura, les manuels peuvent être complexes. Nous avons des récits non linéaires. Nous avons des tonnes de contenu spécifique, comme les petits contenus encadrés que l’on voit souvent dans les manuels scolaires. Nous avons des graphiques et des images complexes. Nous avons une tonne de maths et de sciences, et représenter ces éléments dans un format accessible peut être un véritable défi. Donc tout cela s’ajoute à la complexité de rendre un manuel scolaire accessible. Mais chez Macmillan, l’accessibilité fait en quelque sorte partie de nos principes en matière d’équité, de diversité et d’inclusion et est profondément ancrée dans notre culture. Nous sommes donc conscients de notre responsabilité et de l’impact important de l’édition d’ouvrages pédagogiques. Il y a des opportunités dans ce que nous faisons pour reconstruire en quelque sorte l’avenir de l’éducation, pour redéfinir les attentes de la prochaine génération d’apprenants et les préparer à un monde où ils peuvent continuer à contribuer, pour rendre le contenu accessible, rendre la technologie accessible.
- [James Taylor]: En effet, vous rejoignez Cristina et Laura sur ce point, car la tâche va au-delà de la simple mise en œuvre de la législation et, pour être prêt, il faut voir plus loin. Vous avez parlé de la diversité et de l’inclusion qui en font également partie. Donc je suppose que pour comprendre votre parcours, parce que je pense que beaucoup d’entre nous essaient de voir la question de l’accessibilité comme un parcours, avec un point de départ et un objectif à atteindre en 2025, depuis combien d’années œuvrez-vous dans ce sens? Vous avez parlé de certaines parties de votre parcours jusqu’à présent. Qu’avez-vous observé comme changements au cours de cette période?
- [Rachel Comerford]: Les changements sont les suivants, ils sont de petite ampleur mais aussi de grande ampleur. On constate une augmentation des investissements pour l’ensemble de notre contenu et au niveau des équipes d’ingénieurs en termes de compréhension de ce qu’est l’accessibilité et son impact sur les utilisateurs. Nous avons maintenant un texte alternatif pour toutes les images dans nos livres. Nous avons des sous-titres et de l’audiodescription pour toutes nos vidéos. Nous avons une navigation accessible. Nous avons les numéros de page d’impression intégrés dans les métadonnées de nos livres numériques afin que les utilisateurs puissent aller et venir entre les deux sans se perdre. Même le simple fait de passer d’un manuel à mise en page fixe, quelque chose qui est dans un format qui ne se redimensionne pas très bien, au format EPUB qui permet un grossissement de 200 à 300% de la taille de la police d’origine et se remet toujours en forme améliore l’expérience des utilisateurs. Et les derniers investissements que nous voyons en termes de création de contenu accessible dans le domaine des STIM, les sciences et les mathématiques a vraiment fait une énorme différence dans la qualité de nos manuels scolaires. Comme pouvoir fournir aux étudiants des maths lisibles, mais aussi un texte de substitution mathématique qui leur donne plutôt une description en langage clair de ce qui se passe sur la page.
- [James Taylor]: Impressionnant. Cela couvre tellement de choses. Dois-je comprendre que vous avez un rôle de missionnaire, missionnaire de l’accessibilité au sein de Macmillan Learning?
- [Rachel Comerford]: C’est ça, je suis la fouineuse de Macmillan. (Rachel rit) (James rit) Mais je dois dire que Laura est l’une de mes fouineuses préférées en termes d’accessibilité, et je pense qu’elle incarne ce rôle mieux que quiconque. À mon avis, ce qui est intimidant dans l’accessibilité, c’est que nous nous focalisons trop sur l’expertise. Nous voulons être les maîtres de l’accessibilité. Puis nous ne sommes pas à la hauteur de l’objectif et nous nous décourageons. Je pense que le rôle du missionnaire ou le rôle du fouineur est essentiel parce que l’accessibilité doit être intégrée dans la base de connaissances à partir de laquelle nous travaillons. Nous n’avons pas besoin d’ingénieurs ou d’ingénieurs en accessibilité. Nous avons besoin d’ingénieurs qui codent correctement, et c’est-à-dire des ingénieurs qui codent beaucoup. Donc le fouineur est en quelque sorte un intermédiaire dans cette évolution des connaissances. Je pense que la partie la plus satisfaisante de mon travail, et j’espère vraiment que mon patron n’écoute pas quand je dis ça, c’est quand je ne suis pas nécessaire. Donc quand je vérifie avec le design et qu’ils ont déjà tenu compte du contraste, je parle à l’équipe du contenu et le texte alternatif et les sous-titres ont déjà été écrits, je parle à l’équipe chargée de l’expérience utilisateur et ils ont interviewé les étudiants présentant un handicap et ainsi de suite. Et pour moi, cela signifie que j’ai bien fait mon travail, et posé les bonnes questions. Donc, en gros, j’essaie de disparaître en tant que missionnaire.
- [James Taylor]: Très bien. Il ne nous reste que quelques minutes avant de terminer. Nous avons reçu quelques questions, dont certaines, je pense auxquelles nous avons déjà répondu, mais il m’en reste encore une. Une question pour vous, Rachel, avant de poursuivre. Cristina a parlé tout à l’heure, elle a mentionné les normes et la formation, Intéressons-nous aux normes. Je vous ai regardé présenter un webinaire il y a quelques semaines, vous parlez beaucoup de normes. Les normes représentent-elles un défi pour les éditeurs qui débutent?
- [Rachel Comerford]: Je pense que les normes sont véritablement géniales pour les insomniaques. Pas besoin d’ordonnance. Elles vous aideront à trouver le sommeil rapidement. Mais ça n’enlève rien à leur importance. Les normes créent un modèle à partir duquel les éditeurs peuvent travailler pour créer du contenu accessible. Cela signifie qu’aucun éditeur ne part de zéro. Les éditeurs peuvent créer du contenu à partir de cette base solide mise en place, pour eux, par les éditeurs les programmeurs et les testeurs. Ils sont assez secs. Mais j’aime le vin blanc et l’humour britannique. Donc pour moi le côté sec est plutôt positif.
- [James Taylor]: Merci. Je vais prendre ça comme un compliment sur l’humour britannique. (rires) Merci Rachel. Nous avons quelques questions à vous poser. Et donc, comme je le disais, je pense que nous en avons déjà parlé, mais que pouvez-vous nous dire sur l’accessibilité et le fait d’inclure des descriptions de toutes les images et tous les graphiques dans un livre électronique? Oui, Cristina?
- [Cristina Mussinelli]: C’est une obligation, car pour les personnes aveugles, si l’image n’est pas décrite, elle n’existe pas. C’est-à-dire que si l’image est pertinente dans le texte, elle doit être décrite. Seules les images décoratives peuvent être ignorées, mais si vous avez un graphique, si vous avez une infographie, si vous avez une photo et que l’image est pertinente dans le texte, elle doit être décrite.
- [James Taylor]: Très bien.
- [Cristina Mussinelli]: Et pour faire un commentaire que je juge important sur les normes, les normes en matière d’accessibilité ne diffèrent pas de celles utilisées dans le secteur de l’édition. Ce secteur dispose déjà de normes telles que EPUB ou WCAG pour les sites Web qui incluent l’accessibilité, donc vous n’avez pas besoin d’utiliser une norme différente. Vous devez utiliser les normes que vous utilisez déjà dans votre secteur de l’édition et simplement mettre en œuvre les fonctions d’accessibilité qui y sont déjà intégrées. Il ne s’agit donc pas d’un déroulement des opérations différent, ce n’est pas un processus différent. Vous pouvez inclure l’accessibilité pendant que vous produisez une version imprimée de votre livre ou la version numérique de votre livre. Donc vous n’avez pas à inventer quelque chose de complètement différent. Vous devez inclure l’accessibilité en cours de route. Et je pense que c’est très important parce que je ne veux pas donner l’impression que vous devez faire quelque chose de différent. Vous devez simplement faire la même chose, en incluant l’accessibilité.
- [James Taylor]: Vous voulez peut-être ajouter quelque chose Laura, Rachel, en ce qui concerne les normes?
- [Rachel Comerford]: Je pense que le plus important lorsque l’on rédige un texte alternatif est de ne pas répéter le contenu qui est déjà dans le texte. Je pense en particulier aux manuels scolaires qui sont parfois un peu plus compliqués en ce sens que nous fournissons une tonne d’informations dans le texte de base et une tonne d’informations dans la légende. Cela ajoute parfois à ces graphiques déjà complexes de la complexité, superflue pour ce qui est du texte alternatif, et donc le texte de substitution tend à être simplifié. Et c’est bien parce que l’étudiant obtient ces informations à partir d’autres parties du texte.
- [Cristina Mussinelli]: Et si vous voulez avoir une idée de ce que cela représente comme avantages pour une personne aveugle ou déficiente visuelle de disposer d’un livre accessible, je vous invite à vous rendre sur le site de la Fondazione LIA ou la chaîne YouTube Fondazione LIA où vous trouverez quelques vidéos qui expliquent en des termes simples ce qui se passe lorsqu’une publication ou un site Web est accessible ou non. C’est très important car c’est facile à comprendre. Nous avons parlé de beaucoup de choses, mais c’est beaucoup plus facile qu’on ne le pense. Et c’est très impressionnant de voir les avantages que cela apporte aux personnes qui peuvent bénéficier de l’accessibilité.
- [James Taylor]: Très bien. Une dernière question avant de conclure. Quelle est la meilleure option pour les livres imprimés, selon les experts ? Comment pouvons-nous préparer un livre qui convienne à tous? Pouvez-vous donner des exemples?
- [Cristina Mussinelli]: De livres imprimés?
- [James Taylor]: Oui, de livres imprimés. D’après ce que j’ai compris, l’acte législatif européen sur l’accessibilité ne s’applique pas...
- [Cristina Mussinelli]: Non, l’Acte législatif européen sur l’accessibilité s’applique uniquement aux publications numériques. En principe, la version imprimée du contenu accessible est créé par des organismes tels que le RNSEB ou autre. Il existe en principe la version en braille ou la version en gros caractères. Elles sont produites par conversion à partir de la version imprimée fournie par l’éditeur. Pour la version imprimée, je doute que l’éditeur, sauf peut-être Anansi, produise une version en braille ou une version en gros caractères.
- [James Taylor]: Laura, vous souhaitez peut-être ajouter quelque chose à cet égard?
- [Laura Brady]: Bien entendu. En tant que personne qui gère une équipe de typographes et de designers, je pourrais aussi dire qu’il existe des pratiques recommandées en matière de composition. Ne composez pas de très longues lignes par exemple. Assurez-vous qu’il y a assez d’espace pour que le contenu soit lisible. Ne soyez pas trop fantaisiste avec vos polices de caractères, en particulier les polices d’écriture calligraphiques ou manuscrites. Celles-ci ont tendance à nuire à la lisibilité. Il existe de très bonnes normes autour de la composition de base. Je viens de recomposer un livre en mettant l’accent sur l’accessibilité et l’ai fait passer de 240 à 368 pages parce qu’il avait besoin de respirer afin d’être accessible. Il y a beaucoup de choses que vous pouvez faire à cet égard. Et en particulier, des éléments comme le contraste, faites attention à l’expérience de lecture, assurez-vous qu’il y ait de la place pour les pouces. Assurez-vous qu’il y ait une gouttière suffisante pour que les personnes qui ont des difficultés à tenir un livre imprimé ouvert puissent le tenir ouvert facilement, sans aide.
- [James Taylor]: Très bien, merci Laura. Eh bien, merci à vous toutes, Laura, Rachel, Cristina. C’est tout ce que nous avons encore le temps de faire aujourd’hui. Encore toutes mes félicitations aux lauréats du Prix international d’excellence de l’ABC décerné à Taylor & Francis et au RNSEB. Je remercie les partenaires qui ont rendu cette session possible, Le Consortium pour des livres accessibles dirigé par l’OMPI, la Frankfurter Buchmesse, l’Union internationale des éditeurs, la Fédération des éditeurs européens et Aldus Up. Et si une personne du public souhaite poser une question qu’elle n’a pas pu poser, elle peut nous écrire à accessible.books@wipo.int et nous nous ferons un plaisir d’y répondre. Maintenant, 2025 est au coin de la rue, mais j’espère qu’aujourd’hui cette session vous a donné quelques idées sur la façon dont vous pouvez commencer votre parcours dans le monde de l’accessibilité afin d’être prêt pour 2025. Merci beaucoup. Au revoir.
- [Cristina Mussinelli]: Merci. (musique douce)



